
M. Moroati n'a en qi'un but : Dénigrer et décon
sidérer. 

En ce moment de grèves et d'agitations, nous 
n^vons pas besoin de personnalités remuantes,qui 
ne font qu'enseigner le mépris de l'autorité et ou
trager les magistrats. L'n arrêt sévère y mettra 
bon ordre. 

P l a i d o i r i e d e M- B o i t e l 
M" Boitel remercie le ministère public d'avoir 

bien voulu reconnaître que, s'il avait appelé du 
jugement de Lille, c'était afin de voir augmenter 
la peine, de telle manière que M. Moreau fût privé 
do son mandat. 

M'Boitel s'étonne de l'appel, car M. le préfet du 
Nord a déclaré ne pas être intervenu dans le dé-
n:it. M. Noirot, chef de cabinet au ministère la jus-
iiO», s'est étonné de cet appel. C'est donc le procu
reur général qui a pris toute la responsabilité de 
cet appel. Est-il justifié? Non. Si on l'a fait, c'est 
pour plaire à M. Allart, pour qus ce dernier puisse 
dire à Moreau : « Ot«-toi de là. que j'y reste >. 

M. Moreau a bien ledroitde ne pas être partisan 
• l'une garnison à Ror.baix; on dépense assez d'ar-
X'ent pour lesBoufiospour ne pas en dépenser pour 
une garnison qui serait un danger permanent pour 
Koubaix. Au sein du conseil municipal, ce sont des 
discussions continuelles. 

Et Moreau,en présence de l'ignoble lettre du sieur 
Laequement,n'aurait pas pu cédera un moment de 
vivacité etd'indignation et flageller les coupables, 
o h ! M. Lacqueuient.il serait difficile d'être plus 
niais et plus cynique. 

On vient révélera Moreau une odieuse manœu
vre et il devait être calme ! (M" Boitel reprend 
alors les faits, Ht les articles du Roubal-r-radiral, 
et en conclntqn'il n'y a aucunement eu prémédita? 
tion). » 

Si ces faits se sont passés, c'est la fauta de l'im-
péritie de l'administration, ce qui a fait dire, du 
reste, au conseil de préfecture, que Koubaix était 
l tTi l le la moinsadministrée.—L53aucoupdecabare-
tiers au eonseil municipal. — Le maire n'adminis
tre pas, puisque lorsque son ami De*tombes appelle 
Moreau de batteur i'e caisse, Allart se garde bien 
de le rappeler à l'ordre. 

L'on poursuitM. Moreau, mais pourquoi ne pour
suit-on pa« ceux qui (selon le procès-verbal) ont, 
en quatre lignes, employé quatre fois l'expression 
infâme à l'égard de la municipalité -

La cour remet le prononcé de son jugement au 
24 mars. 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du mercredi 19 mars 

Présidence de M. PARKNTY, vice-président 
Marie Dens, 45 ans, est prévenue d'avoir, le 

14 mars dernier, volontairement porté des coups 
;tu sieur François Loos, colporteur-, rue de la 
Vignette à Lille, avec qui elle entretenait des râla-
t ions coupables. Klle proteste avec une effrayante 
énergie contre l'accusation dont elle est l'objet, et 
soutient avec aplomb'que son amant s'est blessé 
lui-même eu faisant un faux mouvement. M* Isam-
bard Busquet deCaumont, son défenseur, sollicite 
du tribunal la remise de cette affaire, pour l'infor
mation. M. le président interroge alors la préve
nue sur le point de savoir si elle accepte la remise 
demandée par son avocat. 

€ Pour dire que j'veux une remise, s'écrie la 
prévenue, non, j'veux pas d'remise; mais pour 
dire que j'veux pas de remise, ah mais, j'veux bien 
une remise. » (Rires.) 

M. le président. — Voyons, précisez, oui ou 
non, consentez-vous à être jugée aujourd'hui, où 
bien pr>'f'::/.• vous attendre pour faire venir vos 
témoins? 

La prévenue. — Ça dépend. 
M. le président. — Expliquez-vous. 
L a prévenue. — Eh bin, si c'est pour être 

condamnée tout de même, j'veux pas d'remise. 
(Hilarité). 

Le tribunal condamne Marie Dens à 1 mois de 
prison et à 16 fr. d'amende. 

Le tribunal condamne ensuite : 
A. Dujardin, de Roubaix.à 2 mois de prison pour 

coups. — F. Hemeuse, de Lille, à 3 mois pour ré
bellion. — 3 jours de prison et 56 fr. à Catherine 
Wagon ; 5 jours et 50 fr. à I.-B. Brunet, de l'ha-
iempin, pour enlèvement de bois dans la forêt do
maniale .— 6 mois de prison à Léonie Croquette 
pour infraction ;i un arrêté d'expulsion.—3 mois 
de prison a Pierre Schampaort, de Tourcoing.pour 
v o l — Enfin 25 fr. d'amende a Picavet, de Lille, 
pour diffamation envers le sieur Brouck. 

La commission d enquête et la grève du Nord 

M. Basly, secrétaire général de la chambre syn
dicale des ouvriers mineurs du Xord, bien que con
voqué pour vendredi seulement, a été entendu au
jourd'hui par la commission des 44. 

M. Basly a justifié d'une délégation des mi
neurs l'acréditant et a fait connaître qu'il avait 
travaillé dix-huit ans au fond, et qu'actuellement, 
il n'avait pas d'autres occupations que de défon
dre les intérêts des mineurs, qui l'appointent à cet 
effet. 

M. Basly a demandé a la commission de délé-
îrnïi' plusieurs de ses membres à Anzin.pour faire 
une étiquete sur la grève. Il s'estplaintde la façon 
dontlesenvoyésdu ministre des travaux publics ont 
procédé. 

Après avoir dit que l'initiative du conflit est ve
nue de la Compagnie, M. Basly a affirmé que les 
mineurs et tient décidés à continuer d'observer le 
plus grand calme. 

M- Basly a ensuite rappelé comment la grève 
avai i éclate. La Compagnie a voulu imposer aux 
ouvriers un système du travail qui devait avoir 
pour eux das conséquences onéreuses. 

Il a insisté »ur le renvoi de 144 ouvriers, exclus 
des mines parce qu'ils exerçaient des fonctions 

de Basïy. qui est à Paris devant la commiss ion 
des 44. 

Il communique la lettre des délégués des mi
neurs d'Anzin à M. le préfet du Nord. 

Il donne ensuite communicat ion d'un télé-, 
vi anime de Basly. ainsi conçu : 

« Ai été entendu par commission — parlé pen
dant deux heures — fourni explications pour ex
poser notre malheureuse situation. Clemenceau a 
demandé l'envoi d'uno sous-commission d'ingé
nieurs de l'Etat à Denain. Président a répondu, 
ingénieurs y ont été et seront entendus demain par 
la commission — Clemenceau télégraphiera résul
tat— arriverai demain. • 

f'auviau prend ensuite la parole et soumet 
les questions suivantes : 

Sommes-nous les provocateurs de la grève? • 
Les ouvriers ont-ils fait des économies en prévi

sion de la grève dont ils souffrent actuellement f 
L'assemblée répond que la grève est le fait de la 

Compagnie d'Anzin. 
M. Fauviau continue et déclare que la Compa

gnie a suscité la grève pour forcer les ouvriers, 
par la faim, à accepter les nouvelles conditions de 
travail. 

L'orateur dit que si les grévistes du >ord cé
daient, bientôt toutes les Compagnies houillères de 
France obligeraient leurs ouvriers à travailler aux 
conditions dictées aujourd'hui par celle d'Anzin. 

La continuation rie la grève a éte votée à l'una
nimité. 

A huit heures, une réunion préparatoire desd.diV 
gués mécaniciens a ou lieu. 

La délibération est restée secrète. 

Viileneiennes. lit murs 
\i\ii ouvriers donl M(»8 mineurs sont descen

dus ce matin dans les fosses. 

On annonce que, d imanche , Basly fera, a 
Paris , une conférence publ ique, au profit des 
mineursdu .Nord. A cette conférence assisteront 
MM. Henri llocliefort. ( i iard, Lag-iierre, Km. 
Brousse, etc. 

Vi l l erspo l . — Une mascarade s'organise pour 
le dimanche de la Mi-Carême avec, dit-on, l'as
sentiment et l'appui du maire de la commune. Le 
but véritable n'est pas la bienfaisance mais l'in
sulte à la religion. Tous les gens sérieux ont fait 
des démarches inutiles pour que ce scandale soit 
évité à la commune. 

Eppe-Sauvr .ge . — Par décret du président de 
la République, en date du 13 mars, le bureau i'e 
douane d'Eppe-Sauvage est ouvert à l'importation 
des animaux des espèces chevaline, asine, bovine, 
ovine, caprine et porcine, admissibles en France 
après vérification de leur état sanitaire. 

P A S - D E - C A L A I S 
Eta ing . — Lrn bûcheron, occupé le 14 de ce 

mois à abattre un arbre, au moment où la voiture 
de M. Merchez Constant, cultivateur, parcourait 
la route de Biacbe à Etaing, a été la cause bien 
involontaire de la mort des deux chevaux, con
duits par le propriétaire, qui, lui-même, assis sur 
le devant de sa voiture n'a, heureusement, pas été 
atteint. 

L'arbre, dans sa chute, a tué sur le coup l'un de 
ces animaux, et le second, grièvement blessé, est 
mort un quart d'heure après. M. Merchez estime 
cette porte à la somme de 1,700 francs. 

Calais. — Une honorable famille vient d'être 
plongée dans la douleur par la fin tragique d'un de 
ses enfants. 

Lundi, vers midi, la dame Jaequette, demeurant 
rue de la Douane, à Calais, regardait par la fenê
tre tenant un deses enfants âgé de trois mois, sur 
les bras, lorsque, voulant se dessaisir de celui-ci 
pour en prendre un autre, elle Ht un piouvement 
brusque,qui rit tomber 1« pauvre petit sur le sol de 
la hauteur du 1er étage. 

La mort a été instantanée, 
Nous renonçons à dépeindre la douleur de la 

pauvre mère. 

E t a t - c i v i l d e R o u b a i x . — DÉCLARATIONS DU NAIS
SANCES DO 18 MARS — Léonard Poulain, rue Fourcroy, 
oour Wutteau, I. — Mario Deweirdt, rue de la Perche, 
senticrîde la Brasserie, 74. — André Subrenat, rue Saint-
Georges, 39. — Raymond Rnick, rue «le Ma Campagne, 
80. — Adèle Craye, ruo de l'Epcule, cour Lampe, 12. — 
Paul Amelynck, rue Daubenton, cour D é s u e t , 7.— Henri 
Cruuaire, rue d'Inkermann, 81 . — Auguste Devinck, rue 
.Taequart, cour d'Halluin. 17. — Rodolphe Brncaval, rue 
de l'Hermitaiire, cour Billaux, 18. — Aline Monchain, 
Grande-Rue, 98. 

PCBLICATIOXS DE DÉcts DU 18 MARS. — Livin Van-
datnme,41 ans, tisserand,rue deFrance, cour Gosseman-Ga-
d e n n o — Louis Roussel.2 1 anH, c lerode notaire, rue Saint-
Jean, '.û.—-Jean Desmet, :J-2ans, journalier, Hôtel-Dieu. — 
Ancùle Wagnon, 15 ans, éplucheuse, rue Borbieux, cour 
Ferret, 21. — Alfred Versporten, 8 mois, rue des Lon
gues-Haies, cour Vroman-Piatel, 32. — Martha Dupuis, 
t mois, rue des Longues-Haies, au Volti^eur-d'Afrique, 
6 1. — Arthur Dcmeester, :.' ans, rue do la Chaussée, 15. 
— Emile Blauwart, 14 ans. marchand pâtissier, rue du 
Vieil-Abreuvoir, fi, — Marie Goddaert, 11 mois, rue de, 
Toulouse, cour Tcrrin-Carretto, 1C. 

ouelconques'dans lés syndicats 
Parmi les ouvriers - n g e d i e s , il y en a qui comp

tent plus do trente ans de services. 
M Baslv « communique une affiche de la Com-

pagnie.dontM. Kpuller adonné lecture.et qui porte 
on* la responsabilité de l'ouvrier ne sera pas plus 
K rande avec le svsteme actuel qu avec 1 ancien 

Les Compagnies du Pas-de-Cakus refusent d em-
nlo ver les ouvriers d'Anzin congédies. L ouvrier 
rameur croit à un parti-pris de laCompagnie d An-
z S contre le régime repub icain et ce qu l a sur
tout irrité, c'est de voir pnverde travail-les hom-
'°" _ i / -iiiniant au boisatre et au rac-

E t a t - C i v i l d e T o u r c o i n g . — NAISSANCES DU 1 s MARS. 
— Henri Benoit, rue Voudcveuno. — Marie Vanboetem, 
a la Pierro-Bleue. — Marie Wrieyo , au Brun-Pain. — 
Marie Vanhaelst, Pont des Piats . — Constant C'attenu, 
rue du Château. — Marie Deeocq, a la Croix-Bouge. 

MARIAGES DU 18 MARS. — Jean-Baptiste Desurmout, .13 
ans, chauffeur et Joséphine Nis, 29 ans, couturière, — 
Ferdinand Lamont, 32 ans, cordonnier et Clémence Cat-
teau, 35 ans, couturière. 

DÉCÈS du (8 MARS. — Jules Testelin, 27 ans, sans pro
fession, ruedesPoutiains.—Charles Ladcsous,7- ans, ber 
ger, Malcense.—Eugénie Delplanque,3 joursruo des Pou-
traina. — Germaine Dcckwyn, 4ans 5 mois, rue du Dra
gon. — Alphonsine Baisez, -7 ans, soigneuse, Chemin des 
Mottes. — Gustave Desmot, 4 ans 9 mois, rue .'oire. 

CONVOIS FUNEBRES ET OBITS 
Les amis et connaissances de la famille ROl'SSEL-

BUKY, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre -de 
foire-part du déoèe de Monsieur Auguste ROI/SSEL, 
caissier chez HP Vahé, notaire à Koulwiix. suppléant du 
greffier do la justice-de-paix du canton-ouest, décédé à 
Roubaix, le IS mars 1884, a l'àgs de 30 ans et 1 mois, 
administré des sacrements, sont priés de considérer 
présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister aux Laudes, qui seront chantées le jeudi SU 
courant, à 9 heures, et aux Convoi e t Service Solen
nels, qui auront lieu le vendredi 21 dudit mois, à 9 
heures 1/1, eu l'église Sainte-Elisabeth, sa paroisse, a 
Roubaix. — Les Vigiles seront chantées le même our, 
a 4 heures. — L'assemblé* a la maison mortuaire, rue 
Saint-Jean. 55. 

Les amis e t connaissances de la famille BLAUWART, 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de loire-
port du décès de Monsieur Emile BLAUWART, décédé 
a Roubaix, lo IS mars 1881, d a n s a i 41e année, admi
nistré des Sacrements de notre Mère la Sainte-Eglise, 
sont priées de considérer le présent avis comme en te
nant lieu e t de bien vouloir assister à la Messe do 
Convoi, qui sera célébré le mercredi 19 courant, a 9 heu
res, aux Vigiles, qui seront chantées le même soir, à 5 
heures \'A, e t aux Convoi et Service Solennels, qui 
auront lieu le jeudi 20 dudit mois, à 9 heures o i t , en 
l'église Saint-Martin, à Roubaix. — L'assemblée a la' 
maison mortuaire, rue du Vieil-Abreuvoir, H, 

Cn Obit Solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
Saint-Martin, à Roubaix, le jeudi 20 mars 1884, à 9 

t ,a> t r e i i i k c K n » . heure» l/£, pour le repos de l'âme de Monsieur Louis 
vr t t i d v a r . 'Dondu q u e l e s d e u x c o n d i t i o n s p o - LEROUOE, veuf de Dame Marie ODOl'X, décédé a 

i i ' jv t m i n e u r s é t a i e n t l e r e t o u r à l ' a n c i e n Roubaix, te 16 mars 1881, a l'âge de 6 < ans. — Les 
' • * * , l * r j , ~ . n i l «t la. r é i n t é g r a t i o n d e s o u v r i e r s persoeuas qui, par oubli, a'aurawnti pas reçu de lettre 
s y s t è m e d e t r a v a i l e t ta l e i u t o g i a u « u j - ( a i w . p i g r t > ^ ^ p r i , i e s d „ conâderoj i a p ^ 8 0 n t avis 

r e n v o y é s . ^ , a c f a i n t e a u > a n a méfrK. | comme « . t e n a n t ueu. 
Les amis e t connaissances de la famille KOGER-LE-

»;ies qui travaillaient —_ ---—— .. . 
. .«mmodage. Pour avoir droit a la retraite, il faut 
10 ans de présence dans les mines ta retraite est 
.ie 30 cent: parjour, la moyenne du salaire est de 
•((r a i s i une sous-commission se rendait a Anzin, 
otle «o rendrait compte de la situation véritable 
flee mineurs et de l'inexactitude de certaines asser-
•toiifdTtaCornpaïQie, au sujet de la profondeur 

ite, cuits G e q u i a n u l à l'enquête du m mutera, 
T é E il présence du commandant de la gendar
merie Eni Belgique, l'ouvrier mineur gagne en 
Moyenne" fr .50,mais les vivres .ontmo.nsci iers. 
f ^ ouvriers sont hostiles aux sociétés de consora-
m t u o n s o S i e s e t s u r v o . l l é e s e x c l u s i v e m e n t p a r 
i r c Z r S e - T s y n d i c a t veut organiser lui-même 
* " M ^ n t o l u n Dubost demande si la grève ne ces-
•era'it pas immédiatement si les ouvriers renvoyés 
étaient ré;in^?Té.i 

M. Spuller a exprimé la crainte qu'une déléga
tion de la commission J'enquête ne fût pas plus 

- J . « . an,, intervenuou que le préfet du heureuse dans «on 
Nord 

intervention que 

demandé à IL Basly s'il n'a-
M. Clemenceau a - . _ — 

% aiî paa la eoaviction que ia présence de la sous-
i-ommission-ue serait pas l'occasion d'aucun inci
dent. 

M. B a a i j a répondu ailirmativement. 
La commission a décidé d'entendre demain les 

ingén ieurs* q « i .sont a l l é s s a m e d i à A n z i n . A p r è s 
. ,uoi , elle statuera sur le point de savoir, si oui ou 
uoo.el ledoit envoyé» une délégation sur le théâtre 
«ie in grève . ^ • • • • • « • • • • • • « • • • • • • ^ M 

AU PAYS NOIR 
ValcncieDHce, j 8 mars, 11 h 

Jne réunion a e*, 

IL Hermant, secrétaire g b . ? e r a ! *jf syndicat 

es m m e u r s d u l'as-dc-ilH.lais. p t C ^ " J e à l a P , a c e 

MAY, qui, par oubli, n'aui-aient pas reçu de lettre de 
faire-part du décès de Monsieur Jean-Baptiste ROGER, 
boulanger, décédé à Wattrelos, le 18 mars 1881, dans sa 
7«!« année, administré des Sacrements de notre Mère la 
Sainte - ï id^e , sont priés de considérer le présent avis 
comme ea tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Service Solennels de 1" Clause, qui auront 
ljeu lo ven Iredi 21 courant, il 10 heures, eu l'église de 
Wattrelos. Los Vigiles seront chantées le même jour,' a .'{ 
heure» L'apsemblée à la maison mortuaire, hameau 
de la Houzanle. , 

Vous êtes aussi priés d'assister U 1 Qbjt Solennel du. 
Mois, qui a«ra lieu le mercredi 2 { avril, à 10 heures, en 
la même église. 

TJn Obit Solennel Anniversaire sera célébré au Mattre-
Autel del'église du Saeré-Cieur, le mercredi 28 mars 
J6-4, a M heures 1[.', pour 
Monsieur Lou -Albert'-Âméd :e 

le repos de l'âme de 
ALLART, éjioux de 

Dame Ayguti'iu^ RQt'SSiSAfJ, décédé h Roubaix le 2« 
mars 1888, » l'âge * • 7" ans, adm'inisi-ti tfoe sacrements 
do notre mer» la Sainte Eglise — lyas personnes qui, 

A t enue .* s ix heure» ,£ YHer- | * ^ " 
" ° ' 'i n'auraleB* P " reeu de lettré d'invitation, 

îea de considérer le présent avis comme en te . 

drs « imeurs ( 

LEÏÏRES MORTUAIRES &D0BITS ïïïï 
ALKHKD HEBOUX. — A \ I S Glt A'I'L'IT dans le 
Journal de Roubaix (Grande édition) dan» le Petit 
Journal de Roubaioo et dans la Gazette d* Tour, 
ccing. 

— s» • 

B i 3 L . G r I Q X J B 
B r u x e l l e s — V a l faire Bernard.—C est lundi qu'a 

commencé devant la de chambre de la cour d'appel 
de Bruxelles le procès Bernard, et s'il en faut 
juger par les apparences, ce procès n'excite plus 
l'intérêt qu'il a soulevé à Tournai ; à dix heures du 
matin il n'y a encore dans la salle d'audience que 
Bernard,toujours frais et bien portant, ses défen
seurs, M" lie Mot, avocat à la cour de cassatton-
etde Formanoir, du barreau de Tournai, et quel
ques avocats. Bornai-d a, comme à Tournai, un 
petit banc où il pourra suivre à son aise les dé
bats : il porte le costume ecclésiastique, également 
comme à Tournai. Un banc spécial a été réservé à 
la presse. 

A dix heures cinq, la cour entre en séance. Ber
nard, interrogé par M. le président Motte, déclare 
se nommer Léon Bernard, âgé de 37 ans, être prê
tre, être m'1 à Gerpinnes et y être domicilié. 

La parole est donnée ensuite à M. le conseiller 
BesmoDs, pour faire le rapport sur la procédure; 
les autres sièges sont occupés par MM. les conseil
lers Best, de Bavay et De Roissart. 

M. l'avocat général Georges De Rongé occup* le 
siège du ministère public. 

Le rapport de M. le conseiller Desmons sora 
exceptionnellement long, il prendra une audience 
et demie, si pas plus, et n'apportera rien d'inconnu. 
Ce ne sera que le résumé, la condensation de ce 
qui a été dit et débattu in extenso à Tournai ; ce 
qui n'empêche nullement Bernard, tandis que Me 

De Mot .-.o contente d'écouter avec attention M. le 
conseiller rapporteur, do prendre force notes et 
remarques. 

L'intérêt du procès ne résidera que dans les plai
doiries et lerequisitoire.il est vaguement question, 
mais nous ne pouvons rien préciser encore, de 
pièces nouvelles qui surgiraient au procès. 

L'audience a été suspendue à midi. 
Fendant la suspension d'audience, Bernard se 

rend au télégraphe. A la reprise, il n'y a plus per
sonne au banc des avocats; une demi-douzaine de 
personnes restent au fond de la salle. C'est quasi 
désert. 

M. le conseiller Desmons continue son l'apport. 
L'audience a été levée à trois heures ; elle a été 

reprise mardi pour la continuation de la lecture 
du rapport de M. le conseiller Desmons. 

— Chronique électorale. — On écrit de Bruxel
les à la Patrie de Bruges : 

Les nouvelles que le gouvernement reçoit des 
provinces oit il y a élection législative cette année, 
ne sont guère rassurantes pom* lui. Plusieurs de 
ses membres, optimistes renforcés, jusqu'à pré
sent, commencent à ouvrir les yeux et à croire à 
un amoindrissement de la majorité tel qu'une dis
solution parlementaire serait inévitable. Aussi 
parlo-t-on de convoquer a bref délai à Bruxelles 
les gouverneurs et les commissaires d'arrondisse
ment appartenant aux provinces où il y des élec
tions le 10 juin prochain. 

Il s'agirait de leur donner des instructions sp é-
ciules et galvaniser leur zèle en vue de la prochaine 
campagne électorale. Je me demande ce qu'un con
ciliabule semblable peut avoir de pratique et dV'iïi-
cace ; en effet, étant donnés les nombreux motifs 
de mécontentement qu'a le public contra le minis
tère, l'influence des fonctionnaires, si haut percLés 
qu'ils soient, est nulle. Cela s'ust vu eu 1870 avant 
le soulagement iijajVurèssf ; cela se verra, espé
rons-le pour le bien du pays, cette année encoit*. 

FAITS DIVERS 
On a découvert deux enfants de S ans. appar

tenant .à la classe ouvrier'1 .assassinés près d'un 
canal dans les environs de Madrid. Le crime a 
produit une pénible impression: ou croit qu'il 
a eu pour mobile une vengeance de famille. 

V o l de b i joux h is tor iques . — Mme Turquay, 
demeurant, lti, rue Duphot, à Paris, était derniè
rement victime d'un vol considérable, commis par 
la nommée Klisa Decklerck, âgée de 25 ans, d'ori
gine belge, et depuis peu de temps à son service. 

Cette fllle, prolitant d'une absence de sa mai-
tresse, avait soustrait dans une armoire un colïret 
renfermant des bijoux en brillants, bracelets, col
liers, bagues, etc. 

Parmi les bagues, il s'en trouvait une d'une 
grande valeur historique, estimée 40,000 fr. Klle 
avait appartenu au fameux Jean-sans-I'eur, iftic 
de Bourgogne, et lui avait été enlevce le jour où il 
fut assassiné sur le oont de Montereau, le 10 m ï i 
141!». 

La fille Decklerck.après s'être empalée de ces bi
joux, s'était rendue, pour les vendre, chez un grand 
joaillier de la rue de là Paix, lequel, en examinant 
attentivement, reconnut la granue valeur histo
rique de l'une des bagues et offrit alors à la t o -
leuseil'en faire le paiement à son domicile. i 

Celle-ci ne pouvant donner d'adresse, balbutia et 
sortit, lo bijoutier, concevant dos soupçons, se ren
dit immédiatement chez M. Gallien, commissaire 
de police de la place Vendôme, à qui il raconta le 
fait. 

Le magietrat reconnut de suite qu'il s'agiss&it 
das bijoux pour lesquels Mme Turquay avait porté 
plainte; il mit de suite des inspecteurs en campa
gne qui furent assez heureux pour pincer la vo
leuse, hier, à cinq heures du soir, ù Aubervilliers, 
au moment où elle montait sur un bateau conduit 
par son père qui exerce la profession de marinier, 
et qui se rendait, en Belgique. 

Conduite au bureau de M. Gallien, où la plainte 
avait été dépoâée, la voleuse a été trouv. e nantie 
des bijoux historiques d'une valeur totale de 
50,000 francs, qui ont été mis sous scellés comme 
pièce à conviction et envoyés au parquet. 

La tille Decklerck a été écrouée au dépôt. 

Les massacres de chrét i ens . — Le journal 
des Missions catholiques confirme les nouvelles re
latives aux massacres qui ont 6ti lieu dans les pro
vinces méridionales du Tonkin : 

« Le gouvernement annamite — dit ce journal 
— avait secrètement donné l'ordre après la prise 
de Son-Tay, aux gouverneurs des provinces tlu 
Tonkin « non occupées par les Français », de 
massacrer les chrétiens. 

» Le gouverneur île la province de Thanh-Hoa 
s'est contenté de laisser faire ; mais le quatrième 
mandarin de cette province s'est alors misa la tê:e 
des bandes persécutrices et a fait preuve d'une vé
ritable fureur dans son <cuvre de destruction. » 

C'est à partirdu 1er janvier que les grands mas
sacres ont eu lieu. Ce jour-là les soldats annamites 
sont parvenus à couper la route à un prêtre indi
gène qui cherchait à fuir, l'ont décapité avec deux 
chrétiens, puis ont lié son cadavre à l'une des co
lonnes de l'église, ont attache aux autres co
lonnes tous les chrétiens du village et y ont mis 
le feu. Les soldats annamites gardaient le bûcher, 
de peur que quelqu'un ne leur échappât. Quant au 
nombre des victimes de cet horrible supplice, il 
est encore inconnu. 

Des autres paroisses ont été ravagées, tous les 
chrétiens décapités ; dans une quatrième,KiOcliré-. 
tiens ont perdu la vie. On sait que presque toutes 
les chrétientés ont souffert, mais il est encore im
possible d'évaluer le nombre des victimes. 

Même vers le Laos, parmi les sauvages, les 
mandarins ont lancé leurs bandes. Un missionnaire 
français, le père Pinabel, établi dans les mon
tagnes, a été saisi par les soldats et livré au gou
verneur du Thanh-Hoa, après avoir subi toute es
pèce de mauvais traitements. On lui avait mis au 
cou une lourde cangue, faite avec deux arbres 
coupes dans la forêt. Heureusement pour le père 
Pinabel, le premier ministre, craignant les repré
sailles, donna des ordres qui ont arrêté les mas
sacres. 

TRIBUNAUX 
un annonce que M. Naundorff, fils aîné du pré

tendu duc de Normandie, Louis XVII, est arrivé à 
Paris et est descendu rue de la Neva, chez un <i.e 
ses «fidèles sujets ». Le soi-disant prince vien
drait pour faire valoir ses « droits légitimes », 
combattre les prétentions du comts de Paris à yhi\-
redite du trône de France et revendiquer contre ia. 
comtesse de CharnbQn) las bien, que'lui à li'gués 
son mari. 

Un mémoire justificatif, sous le titre : Oit est /a 
Maison de France ''. Lettre mue légitimistes ptm un 
ancien partisan du comte de Chambord, vient 
d'être publié par la Librairie internationale. 

< >n assure même, tout invraisemblable que cela 
paraisse, que M. Naundorff dispose de capitaux 
assez considérables, qui lui ent été donnés par des 
gens convaincus. 

DEPECHES TÊLÉfiRAPHiaiES 
(Dr IM tarrespinsiaiti airticulim et air FIL SPÉCIAL) 

L'anniversaire du 1 8 mars 
Paris, 19 mars. 

On lit dans l'Intransigeant: 
« Hier soir.la date républicaine et socialiste en

tre toutes a é'té dignement célébrée dans les vingt 
arrondissements de Paris. 

» Des banquets, des conférences, des punchs, 
auxquels assistaient nos vaillants camarades de 
la déportation et de l'exil, étaient organisés par
tout. 

» Outre qu'ils auront adirme une fois de plus la 
persistance de la foi révolutionnaire dans cet nd-
rable Paris qui lit le Dix-Huit Mars, les banquets 
d'hier auront en cet autre avantage de donner à 
réfléchir aux amateurs de restauration monar
chique. 

» Non-seulement les survivants des massacrer» de 
mai 1871 sont restés tidèles à la cause populaire, 
mais ils ont fait dans la jeunesse parisiennede nom
breux adoptesqui, si la République était de nouveau 
menacée, ne déploieraient pas pour sa défense une 
moindre énergie que leurs devanciers. 

» L'armée des revendications sociales est tou
jours prête pour le bon combat.Nous sommes heu
reux d'avoir à le constater une fois de plus. 

» L'une des plus importantes manifestations qui 
ont eu lieu hier soir a été sans contredit,le banquet 
organisé au Lac Saiut-Fargeau, par le comité ré
volutionnaire central et les comités révolutionnai
res de Paris et de la banlieue > 

L'I,itransir/ii(in/ reproduit ensuite le texte des 
discours prononcés par les citoyens Eudes, Grange 
et Henri Rochefort. Après eux ont encore parlé les 
citoyens Cournet, Vaillant. Frnest Roche et Vau-
ghan. La réunion oii se trouvaient lion Sombre de 
survivants de laCommune, s'est terminée au chant 
de la €armfitjiV)le. 

La catastrophe de la rue Sa int -Denis 

Paris, 19 mars. 
Dans la catastrophe de la rue St-Denis, on 

compte en tout i2 blessés parmi lesquels 10 appar
tenant aux corps des gardiens de la paix, des 
pompiers et des employés de la compagnie du 
Gaz. 

Quelques-uns d'entre eux ont été portés à Lari-
boisière ou à la maison Dubois. Tout le monde s'est 
admirablement comporté. Hier soir, à cinq heures, 
étaient présents sur le lieu du sinistre : MM. Wal-
deck-Rousseau, général Thomas, général Lecointe, 
sénateur, le colonel Couston et son état-major, Ca-
mescasse, Gragnon, Caubet, Naudin, Lallemand, 
Kvrard et Mongeol. On a fait couper toutes les 
conduites de gaz aboutissant au pâté de maisons 
voisines du théâtre de l'explosion, et une palissade 
a été construite pour empêcher la foule des curieux 
d'approcher. 

La panique est grande dans le quartier. 

Le n o u v e a u chef d'état-major 

Paris, 19 mars. 
Le général Vuillemot, chef d'état-major, attein* 

par la limite d'âge, a fait hier matin la remise du 
service au général Ferron, sous-chef d'état-major. 
Le général Ferron remplira les fonctions de chef 
d'état-major jusqu'au mois de juillet 1885, époque 
à laquelle il sera promu général de division et 
nommé: titulaire chef d'état-major général. 

Il n'y a donc pas liou à nomination. Le choix du 
général Ferron, arrêté par le ministre delaguerre, 
sera soumis au conseil des ministres, mais aucun 
décret ne sera rendu. 

Le pr ince N a p o l é o n 

Paris, 19 mars. 
On lit dans le Gavlois .• 
« Le prince était parti pour Prangins pour se re

poser quelques jours : il était fatigué sans que sa 
santé fût cependant atteinte. Il sera de retour au
jourd'hui à Paris. 

» L'accord le plus complet règne entre lui et les 
journaux de province qui suivent sa politique. 

» 11 n'a jamais été question d'un nouveau mani-
fesi c. 

Quant aux objeto, souvenirs de Napoléon Pr, il 
n'avait pas à les faire disparaître de ses vitrines, 
par la raison toute simple que, quelques heures 
avant son arrestation, lors du fameux placard, 
ignorant le sort qui lui était réservé, il les avait 
mis en lieu sûr, et que depuis lors ils n'ont pas 
reparu dans son appartement de l'avenue d'Antin. 
Ceux qui sont accoutumés de le voir, ses familiers, 
nous assurent qu'il ne reste dans la salle à man
ger, de toute la précieuse collection, que deux 
vieilles armes anciennes sans valeur. 

» Tout se résume à un simple voyage terminé 
aujourd'hui. » 

U n scandale à A j a c c i o 

Ajaccio, 19 mars. 
Une scène tumultueuse s'est produite au conseil 

municipal d'Ajaccio, convoqué vendredi dernier en 
session extraordinaire, pour élire deux membres 
à coopérer à la confection île la liste des électeurs 
consulaires. 

En l'absence du maire, M. Berrini présidait. Le 
député, M. Peraldi, étant mis en minorité, le pré
sident n'a trouvé rien de mieux que de lever la 
séance, malgré des protestations très vives. 

A la séance suivante, le cap'itaine Rossi inter
pella violemment M. Berrlni. 

— Vous avez traité, mes collègues et moi, s'é-
cria-t-il, comme des moutons de Panurge. 

— Je vous ai toujours considéré comme un fou, 
riposta M. Berflni. 

M. Rossi se précipita alors sur l'adjoint et lui 
appliqua plusieurs vigoureux soufflets. 

La séance a été levée aussitôt. 
Il y a eu dans la journée de lundi échange de 

témoins. 
L'affaire on est là. 

La santé d e M. Migne t 

Paris, 19 mars. 
On annonce que M. Mignet aurait été pris, ces 

jours derniers, d'un refroidissement dont les suites 
préoccupent ses amis. 

M. Mignet est le doyen de l'Académie française. 
Il avait un an de plus que son ami M. Thiers, et 

v <ntrer dans sa 88e année. 

La conspirat ion de Madrid 

Madrid, 19 mars. 
" Le gouvernement a fait arrêter, hier soir, le gé
néral Ferrer, ancien chef de la Commune de Car-
thagène en 1873. 

Qn considère les menées qui viennent d'être dé
jouées comme la liquidation de la conspiration du 
mois d'août dernier à Badajoz, la Seo d'Urgel et 
Logrono. 

Aucune crainte d'agitation sur un point iiuelcon-
que du royaume. 

DERNIERE HEURE 
(Bt wi rorrtipuuduti partinlien «t pv FIL ïraCAft). 

Chine et T o n k i n 
SUaug-Haï, 19 mars. 

Le ministère des affaires étrangères à Pékin est 
affolé. Il ne sait s'il doit ou non déclarer la guerre 
à la France. 

L'opinion publique- voudrait empêcher le gou
vernement de souscrire aux conditions françaises. 
Les Pavillons-Noirs sont mécontente et presque 

mutinés à cause du retard apporté au paiement de 
leur solde. 
L'agriculture devant la commiss ion d'enqnéte 

Paris, 19 mars. 
Lu groupe agricole de la Chambre a adopté un 

questionnaire qui sera préenté à la commission 
d'enquête après que chaque membre du groupe 
l'aura soumis à la société agricole de sa circons
cription, afin de donner des renseignements sur le 
crédit agricole, sur les assurances, les syndicats, 
l'irrigation, etc. 

E g y p t e et Soudan 
Londres. 19 mars. 

Le Dailif Telegraph publie une dépêche de 
Souakim disant que les forces d'Osman-Digma 
s'accroissent; Osman déclare qu'il pourra de nou
veau, dans une dizaine de jours, combattre les 
Anglais, avec la certitude de la victoire. 

F a r i n e * • m a r q u e . — T—iHnm soutenue 
s» — i «à 90 
49 .10 49 4(1 
59 26 50 25 
M 75 I 51 90 
85 — | 55 -

5,500. 

Avril 
Mai-juin 
4 de mal. 
Haro us Oorbafl . . 

MARCHES D E LILLE 

PROGRAMME DES THÉÂTRES 
T h é â t r e d e s B o u l e v a r d s . — Jeudi, 20 mars, h s h. 

Représentation extraordinaire, arec le conoours de M. 
Jann, ténor d'o]ierette. 

Les Slou*quctatrt:s au Courent, opéra-comique en 
trois actes, pal- MM. Paul Ferrier e t Jules Frével. Musi-
quo de M. Louis Varney. 

1e r note, un Mousquetaire p i s . — 2 , .aote, le Couvent 
des Ursulines. — 3« acte. l'Enlor«ment. 

Distribution: MM. Hettinî, Brissnc. — Maltenu, Qou-
tran. — L. Couvreur, Bridaine. — H. Couvreur, le Uou-
vernour. — St-Yves, Itigobert. — Germain, Pichard. — 
Fouat, Langlois. — Florent, Farin. — Oscar, 1 " Moine. 
— Carré, 2* Moine. — Auguste, un Mousquetaire. — 
MM™' Roger, Simone. — Détaille, Marie. — Descharaps, 
Louise. — Philis, la Supérieure. — Lemay, sœur Oppor
tune. — Marie, Jacqueline. — Florent, Jeanneton.—Cou
vreur, Claudine. — Michaux, Margot. — Chevrier, Aga
the- — Mousquetaires, Paysans, Pensionnaires, Paysan
nes. 

Trois femmes pour un mari, comédi-boufle en trois 
actes. 

H i p p o d r o m e R o u b a i s i e n . — Jeudi, 20 mars, à 
S heures 0/0. — Deuxième e t dernière représentation du 
M métré île l'orye<, pièce en 4 actes e t 5 tableaux de 
M. Georges (limer, avec le concours de Mlle I M M M I*azz;i, 
du théâtre du Vaudeville (engagée spécialement) ; M. 
Montlouis, de l'Ambigu ; M, Sully,de l'Ambigu; M Verlé 
de l'Odéon : Mme Schmidt, de l'Ambigu ; Mme Linville, 
du Gymnase ; Mme Daroy, de l'Ambigu ; Mme Lery, 
de la Gaîté ; M. Kéroumont, des Nouveautés ; M. Rci-
gers, du Gymnase ; M. Barlet, du Palais-Royal, M. Quet-
tier, de la Gaité, et de MM. Blondel, Lûmes e t Pierrard. 

Distribution : MM. Montlouis, Derblay. — Sully, 
Baclielin. — Verlé, de préj'ond.— Fcroumont, Mou
linet. — Reigers, de liligny.— Barlet, de Pontal. — 
Quettior, Oetare. — Mines Jeanne Pazza, Claire. — 
Schmidt, Mliénttl». — Linvillo, Suzanne. — Darcr, 
marquise de Reauliev.. — Lery, baronne ofe Pro
fond. — MM. Blondel. Gobert.— Lûmes, ;Voé7 Pior-
rard, le dorfear. — Sicard, Jean. 

Vu l'importance do l'ouvrage, il dura joué seul. 
Prix des places : Loges, 4 fr.; chaises, 5 tr.; pour

tour, 2 fr.; première galerie, 1 ir.; 2o galerie, 5'J cou
tumes. 

G R A N D T H É Â T R E D E LILLE. — Jeudi M mars. 
— Bureaux à 6 heures 3i1. — Rideaux a 7 h. l | l . 
Manon, opéra-comique en 5 actes e t 0 tableaux, parole 
do MM. Henri Mcilliac e t Philippe Gillc, musique d* 
Jules Massenet. 

UNE LOI NATURELLE 
A la même époque oii a lieu la chute des che

veux, on remarque une recrudescence de la chute 
des cheveux. Le printemps reverdira nos campa
gnes: malheureusement il ne réparera pas pour 
l'homme « des ans l'irréparable outrage. » C'est à 
la L o t i o n • • « i g é n é f a t i - l c « <lu l>r S a ï d i , qu'il 
faut demander de corriger la nature. Elle seule 
peut arrêter la chute des cheveux, enlever les pel
licules et recouvrir d'une chevelure épaisse les 
crânes dénudés. 

On trouve cette eau merveilleuse, par flacons de 
3 francs, à Roubaix, chez M. Deux, médecin-phar
macien. 20 m., 14 a.—20,649 

19 mari 

OmXImh.g. 
U n d a p a f i . 
U n étranger 
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l'kaototttn. 
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1 « 180 «U 

SO . . M) 60 

i« '.'. 
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•sTABflrTft D ' A N V E R S 18 m a » . 
LAINES. — On a vends 81 balles La Plate suint. 

C O U R 8 D E C L O T U R E 
du marché d* Neio-York du 18 mars 1884. 

Cotons 
Ventes du jour -. 138,000 balles. Marché facik». 
Recettes: 9,000 ballea, contre 21,000 en lhH3 

et 9,000 en 1882. 
Total de la semaine : 22,000 bail., conti* 50,000 

en 18S3 et 28,000 en 1882. 

Janvier... 
Février... 
Mars 
Avril ....• 
Mai 
Juin 
Juillet.... 
Août 
Septemb. 
Octobre .. 
Novemb.. 
Décemb.. 

Cotoni 

i i 0 5 
I l C5 
1 1 . 2 4 
U 3 9 
1 1 . 5 1 
11 60 
1 1 . 3 1 
10 87 
1 0 7 6 
1 0 77 

Sjiiilonr 

9 7 0 
9 7 0 
» 77 
9 Sii 
9 9 0 
9 . 9 5 
9 . 9 7 

la i s 

6 2 
62 
C3 
65 

• / • 

-/• 

i 4 

. / ' • 

'/• 

Café) 

9 H 
9 6 5 
9 . 7 0 
9 . 7 5 
9 . 7 5 
9 . 7 5 
9 8 0 
9 . 8 0 

Pr.iB.-ui-. 

3 1 

i/i 
3 t 
- / • 

1 2 
. / 
•A 

C A F É S 
Bourse du Havre, du 16 mars, l t heures du matin. 

Janvier . . 
Février . . 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre 
Octobre.. 
Novembre 
Décembre. 

C o u r s 
précédente 

57 SO 
57 5 0 
M 25 
5 9 . . 
5 9 50 
6 0 . . 
6 0 5 0 
6 1 , . 
6 1 5 0 
6 1 5 0 

Cours 
du jour 

58 25 
58 25 
59 .. 
59 75 
<;o 25 
60 75 
Kl 25 
61 7". 
62 25 

Éviter les contrefaçons 

CHOCOLAT 
MENIER 

Exiger le véritable nom 

€ o u i i •<:u< i<: 
A v i s intéressants pour le commerce de Rou

baix — MM. Trilha et Aubry, 32, rue du Sentier, 
— M. P. Schloss, 21, rue Paradis-Poissonnière, — 
MM. Pinto et Braga, rue de Paradis, 50. — MM. 
Françoz Henon et Greder, 19, passage Saulnier,ont 
des ordres ou acheteurs en tissus. 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, 18 mars 1884. 

Le marché est plein d'ardeur; puisse-t-ellene 
pas lui être nuisible. La spéculation saura-t-elle 
profiter des avantages qu'elle vieat d'acquérir et. 
agir sagement avec les capitaux qui veulent bien 
la suivre. Abuser de sa force pourduper et écraser 
son co-intéressé serait mauvais à tous les points de 
vue. La spéculation né peut rien sans les capitaux 
de placement; elle doit donc les ménager. On a 
monté lentement, mais la hausse parait vouloir M 
maintenir. 

Le 3 0[0 a été demandé 75,75. 
L'amortissable à 77,42. 
Le nouveau reste à 76,70. 
Le 4 1(2 0|0 trouve de bons achats a I08JB5. 
Les fonds étrangers n'ont pas la même activité, 

par la raison que le public se détache de ces va
leurs. 

L'ensemble du marché des Société* de crédit a 
éte très ferme. 

La Banque de Paris reprend à 8t>.3. 
Hausse de 10 fr. à 1243 sur le Crédit foncier dont 

la situation excellente justifie largement lesachar» 
des capitaux et de placement. La petite épargna 
se porte sur les Obligations foncières 1883, q n i . i 
345, ont une tendance très marquée à la hausse. 

Celles de 1879 sont demandées a 447. 
L'attitude du Crédit lyonnais a<»t mauvaise. 
Le ci-édit industriel se tient ferme à t"ii. 
Les titres du Suez reprennent à 2007,les e cplica-

tions nettes de M. de Lessepsont vraiment, ramené 
la confiance dans le public. 

Affaires nulles sur les Allumettes à 515. 
Reprise des chemins. Lyon 1245. Orléans 1330. 

L A I X E S 
Le Havre, 13 mars. 

RF.VCF. DE QtiszAixK. — Importation*.— Da Buenos-
Ayres, 4.451 halles par Crur/uay, Hveno*-Ayean, 
V . - d e - M o n t e r i d e o ttCentre-Amerit a. — D e Monte
video. 598 balles par Urnjmmf e t /iuenoz-Ai/rean. — 
Du Chili, 107 balles par Lu cor. — D'Espagne, 23 balles 
par Gaulois. — Total : 5.269 balles. 

fièboin héi. — D e gre à gré 3,2">1 balles : 179 '« l ies 
Buenos-Ayres en suint, F. 1,50 a 1,85 ; ï . 590 b. Buenos-
Ayres en suint, 1,50 à 1,85 ; 6 b. Montevideo en suint, 
1,50 îl 1 , " H'i ! W b - Montevideo en suint, a, 151 à 
1,22 1 [2 ; .110 b. Chili en suint, 1,{5 a 1,65. 

Aux enchères 1.416 halles suivant tableau ci-eontre. 
Après la vente 234 balles : 232 Ii. Buenos-Ayres en 

suint, F. 1,25 a 2.15 ; 44 balles Montevideo en suint, 
1,25 à 1,17 li-' ; 8 lialles Chili en «uint, 1,25 à 1,80. To

tal : 5,951 balles. 
Stock au 15 mai* 1884. —5 .220 h. Buenos-Ayres — 

1.982b. Montevideo. — Total : 7 202 b . l'iata. — 225 b . 
Chili. — 527 b Buisic . — 23 b. Eaimgno. — Ensemble : 
7.i»77 balles. 

Importations de la <|uinzaine : 5.269 balles. 
fiiboucbi's. — D e çrc à gré, 495 balles ; aux eu-

chères, 1,416 b. ; entre séances, 281 b . ; expéditions di
rectes, 2,756 b. — Total : 4,951 balles. 

Stock ce jour : 7,07 7 balles, dont 7,202 balles P i s ta , 
contra 8,235 balles, dont 1,9.'9 lialles Hâta , a pareille 
époque lN8:t. 

Les affaires do gré à L-IV avant la vente publique n'ont 
é té que de 1»5 Uûlcs Plata et 41 balles Chili. 

Aux enchères qui ont eu lieu les 11 e t I :! courant, il a 
été" présenté j 

2/J22 balles Buenos-Ayres, 110 Montevideo, 91 balles 
diverses, ensemlde 3,3.'3 balles. 

Sur lesquelles il a été adjugé : 
1.309 ballas Bu«Ho*-Ayr«u, W! baltes Montevideo, en

semble 1,416 ballas. 
Plus entre sùanoes : 
232 ballea Buenos-Ayres, 41 balles Montevideo, 8 balles 

diverse-, ensemble 284 balles. 
Ces enchères, malgré un M a beau choix, n'avaient 

u'tiré qu'un nombre restreint, d'acheteur». Las prix à U 
première séance se sont établis en baisse pour las Buanos-
Ayres de 5 î'i 10 centimes sur janvier. La deuxième séance 
a présenté plus d'animation e t las prix pour les qualités 
bonnes à belles ont été plus fermes. 

Depuis lors un bloc de 269 balles Chili a été rendu à 
peu près dans la partt* des cours pratiqués avant las 
enchères. 

Buenos-Ayres, 16 février, 
Arrivages de la quinzaine environ 330,000 arri. Ventes 

dit" "3.1,000 arr. Stock a ce jour 350,000 arrobes Depuis 
nos damiers avis nous n'avons que peu ou point da chan
gement a constater dans la situation de notre marché : 
il règne par continuation peu d'animation, les arrivages 
sont fort peu importants.et beaucoup de laiaes sont mises 
en dépôt. Quelques acheteurs suffisent pour soutenir le 
marché et comme pour le Xord de la Franc*- on opère 
toujours sur une assez forte échelle, un* baisse da prix 
n'a pu s'effectuer. 

Quoique les nouvelles d'Anvers «t da Londres rensei
gnent de la baisse, nous croyons pouvoir dire, que dans 
las premiers meis da la saison, vu la meilleure qualité 
des laines, on a pu acheter plus avantageusement qu'au
jourd'hui. 

lies agneaux continuent à êtr* en très bonne demande 
e t ii* peuvent être cot^e en-deeeous de fr. i. 75. 

B O U R S E C O M M E R C I A X B DJE P A R I S 
4 a DiurcrasK 19 mata IM« 

Oonrt préoéd. Oours da tout 
H u i l e d e c o l l a . — Tendance soutenu* 

Dtaponiblç 

T2 75 
1 73 -
1 73 75 

H u i U c U U n . 

t » » 5 0 

::::::::,;;' *« -

72 25 
72 75 

7 * 2 5 

53 M 

51 -

BOURSE DBPARIS do mercredi ii, mars 
f i a » dépêche télégraphique). 

1 heure 2 5 
rRMOEH COURS A t l B H B 

COURS 

précédent, VALEURS 

76 7 0 
77 4 5 

106 5 0 

1240 II 

1697 5 0 
2 0 0 5 . . 

3 4 2 50 
93 8 0 

1 2 4 0 . . 
8 6 2 

4 S 2 5 0 
6 5 0 . . 
190 . . 
6 6 2 5 0 
318 7 5 
447 5 0 

3 0 0 français nouveau 
3 0/0 français 
I 0/0 amortissable. 1 1 " " 
4 1/8 français * * " *" ' 
Banque de France! " " " " 
Foncier de France • " ! ! ' 
Crédit générai français. 1 " " 
Mobilier français * " " 
Chemin de fer du Noid 1 " ' 
Sues 
Egyptien 6 0 /0 . . " " ** 
5 0/0 Italien 
Lyon 
5 0/0 Ture " 
Banque de Pays Autrichiens" 
.Banque ottomane 
Mobilier espagnol '. '. '. '. ] " " " 
Chemins autrichiens, '. ', ',," " 
Chemins l o m b a r d s . . . " 
Saragoeae . " " . " ! ! ! 

c o u n s 
d u j o u r . 

7 5 
7 6 
77 

1 0 6 

1 2 4 5 

3 4 6 
1695 
2 0 0 5 

3 4 0 
9 3 

1245 
8 

4 8 5 
647 
188 
6 6 1 
3 1 8 

H 
7(1 
50 
Kl 

H 

ii 
n 
M 
7 5 

- ' : » 
Tr» 

4 4 6 2 5 

Cour* d e i heures 

COURS 
précédent . 

7 5 
77 

106 
9 3 

6 6 0 
862 
3 4 2 

2 0 0 5 

1245 
1696 
1331 

3 6 0 

3 6 1 
3 4 8 
3 5 » 

\S4» 

75 
45 
52 
80 

5 0 
7:. 

., 

COURS A TERMI COUBs 
du jour. 

3 0 0 français nouveau 
S 0/0 
3 0/0 amortissable'.'" 

5o/o ;;; 
Italien » . ! ! ! 
Autrichien . 
Ture '...'."." 
Egyptteane 6 6/6 '. '.' [ " 
Suez 
Actions Est 

— Lyon 
— Nord 
— Orléajtu. . . .""" 

Ob gâtions JBit . . . . . 
— Lyon 
— Nord ;; 
— Orléans . . 
— Nord-Est '." 

Crédit-Foncier ' 

77 
100 

9 3 
657 

8 
3 4 0 

1H37 
7 4 0 

1 2 4 5 
1092 
1 3 2 * 

«stt 
3 0 5 
358 

M 
5:! 
."(f 

êû 

•• 
.M» 

Cour, d . clôture > n cp^^t d n g ~ 

t* 7 0 
7 6 7 0 
7 7 4 6 

104 7 5 
106 5 6 

3 0/0 nouveau. 
3 0/0 amortissable 
3 °/0 mT^îmil" 
4 V 8 0 / 0 . . . . l 8 & t - ' 

« v*o/o.M».".y.';— 

77 4 0 
1 0 4 2 5 
106 6 0 
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